
—583 —

Plantes nouvelles ou peu connues récoltées

en Afrique occidentale,

par M. Aug. Chevalier.

J’ai accompli, de décembre 1931 à avril 1932, un voyage de

10.000 kilomètres à travers le Sahara et l’Afrique occidentale.

Au cours de cet itinéraire, j’ai traversé le Sahara de Biskra et

Touggourt à Adrar (Touat), puis d’Adrar à Gao (Soudan central)

par le Tanezrouft. Enfin j’ai encore abordé le Sahara dans l’ex-

trême sud : de Tahoua à Agadès (Air), puis à Tasolé (lisière du
grand désert Ténéré); enfin j’ai revu la région de Bourem, Tom-
bouctou, Goundam sur le Niger, mais aux confins du Sahara,

région que j’avais déjà explorée en 1899.

J’ai suivi un itinéraire de près de 2.000 kilomètres dans la colonie

du Niger français (au nord de la Nigéria britannique), vaste pays
qui n’avait pas encore été étudié au point de vue de la botanique.

J’ai ensuite circulé sur le Niger sur plus de 1.000 kilomètres (je

l’ai Jongé de Gao à Niamey, puis je l’ai remonté d’Ansongo à Mopti)

en bateau en m’arrêtant fréquemment. J’ai pu étudier ainsi la

flore des rives et la végétation fluviatile. Enfin j’ai revu le Soudan
français et le Sénégal, pays auxquels j’ai consacré des études

antérieures.

De ce long voyage j’ai rapporté environ 500 numéros d’herbier.

Deux de mes collaborateurs, MM. Leclercq et Rogeon, conti-

nuent à rassembler pour le Muséum d’autres collections botaniques

dans la partie du Soudan français qui confine au Sahara ainsi que

dans la colonie du Niger. Ce n’est donc que plus tard que je pourrai

donner un aperçu d’ensemble sur la végétation de ces régions..

La présente note a seulement pour but de faire connaître

quelques formes nouvelles rencontrées au cours de mon récent

voyage.

Nymphaea Lotus L. var. Rogeoni var. nov.

Folia parua sinuata, flores albo-lutei, stigmate 22-radiato.

Soudan français : dans le Niger à Gao. 16 janvier 1932.

Diffère du type par les feuilles et les fleurs beaucoup plus grêles;

les feuilles n’ont que 12 à 15 centimètres de diamètre. Les fleurs
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d’un blanc crème ou jaunâtre très odorantes, n’ont que 12 centi-

mètres de diamètre quand elles sont épanouies. Sépales 4, lan-

céolés-obtus, de 6 centimètres de long; 12 à 13 pétales étalés,

lancéolés de 5 à 6 centimètres de long et 6 à 7 pétales dressés contre

les étamines. Fruit globuleux de 3 centimètres à 3,5 cm de long.

Mærua Rogeoni sp. nov.

Frutex humilis subherbaceus glaber, foliis breviter petiolalis,

anguste-lanceolatis vel linearis, acuminatis, glabris, floribus in apice

caulis aphyllos in racemos multifloros dispositis longipedicellatis ;

cupula angusle infundibuliforme; sepalis ouato-lanceolalis, acumi-

nalis, petalis linearibus, fructu manifeste toruloso.

Soudan français : Brousse sèche entre Koutiala et Ségou et de

Ségou à Koulicoro, sur les plateaux ferrugineux après le passage du

feu de brousse.

Plante à rhizome ligneux traçant, émettant chaque année des

touffes annuelles herbacées, de 10 centimètres à 15 centimètres de

haut, glabres, dimorphes, les unes feuillées, les autres aphylles

florifères. Tiges stériles hautes de 10 à 15 centimètres, grêles,

pruineuses, simples ou rameuses. Feuilles lancéolées-linéaires ou

linéaires, acuminées au sommet, arrondies ou cunéiformes à la

base, trinerviées, subcoriaces, d’un vert glauque, longues de

4-8 centimètres, large de 10-15 millimètres. Petiole court (2 à

3 millimètres). Tiges florales affleurant au ras du sol, très courtes,

terminées par une grappe florale de 3 à 15 fleurs, longue de 2 à

10 centimètres. Pédicelles de 8 à 10 millimètres dressés; bractées

très petites et fugaces. Fleurs odorantes. Cupule en tube évasé,

long de 5 à 8 millimètres surmonté de 4 sépales ovales-lancéolés,

acuminés, de 12 à 15 millimètres de long, légèrement velus sur

les bords et en dedans. Pétales blancs verdâtres, lancéolés-linéaires,

petits (3 à 8 millimètres de long), souvent inégaux. Étamines

blanches, très nombreuses, longues de 3 centimètres. Gynophore
d’abord blanc, puis verdâtre, long de 3 à 4 centimètres, au moment
de la maturation, Fruit toruleux, avec de nombreuses graines,

long de 2 à 3 centimètres, large de 4 millimètres.

Plante adaptée au feu de brousse. La partie aérienne est brûlée

chaque année et après le passage du feu le rhizome émet de nou-

velles pousses qui fleuriront au ras du sol, rappelant en cela le

mode de vie des Cochlospermum.

Commiphora airica, sp. nov.

Frutex vel arbor mediocris albo-ramulis cinereis, glabris, spines-

cenlibus divaricatis ; foliis sparsis, simplicibus, tenuiter membra-
naceis, utrinque glabris, laie ovalis, oblusis, inlegris vel apice plus
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minus inciso-serratis, petiolo 1 cm. longe, drupis ovoideis 1 cm. longis,

pgrena ossea subovoidea. Pedicelli fructiferi 1,5-2 mm, longi.

Niger français : sud de l’Air, au bord du Kori (Oued) de Tasolé,

500 mètres à 700 mètres ait., ÎT^O' de lat. N.

Diffère des autres espèces de Commiphora par ses feuilles simples.

Arbuste ou petit arbre, dénudé pendant la saison sèche, rameux dès

la base, s’élevant de 3 mètres à 5 mètres de haut, à branches diva-

riquées, les plus grosses de la grosseur de la cuisse; écorce lisse,

d’un blanc cendré, s’écaillant par pellicules très minces. Jeunes

rameaux très noueux, terminés en épines caduques, longues de

1 centimètre à 3 centimètres, l’extrémité se desséchant et laissant

un rameau court, noueux, garni à la base de 2 ou 3 bourgeons

dormants, roussâtres-écailleux, tronqués, courts, avec un exsudât

de résine blonde sur le pourtour. Feuilles alternes, caduques,

minces, glabres, largement ovales ou suborbiculaires, obtuses, de

l cm,5-2 centimètres de long, entières ou finement denticulées au

sommet. Fleurs. Fruits isolés le long des rameaux, desséchés en

saison froide, glabres, ovoïdes, longs de 1 centimètre, portés par

des pédicelles de l mm,5-2 millimètres. Pyrènes ovoïdes, comprimés,

à bords aigus de 8 mm. x 5 mm.
Le tronc et les rameaux fraîchement coupés laissent exsuder une

grande quantité d’oléo-résine, d’un blanc légèrement blond, à

odeur d’élemi, qui se solidifie bientôt en résine. Le chameau est très

friand des rameaux.

Nom vernac : Adaras (temacheq). Ce nom s’applique aussi au
Commiphora africana Engler qui existe dans la mêmerégion; mais,

d’après Foureau, l’espèce que nous venons de décrire serait

VAdaras mâle.

Rotala elatinoides (D. C.) Hiern forma terrestris f. nov.

Cette forme est celle qu’a décrite Fliern [Fl. trop. Afr., II, 1871,

p. 466). Les tiges dressées, très grêles, toutes de 3 centimètres à

10 centimètres, sont groupées en touffes et s’insèrent à la base sur

un petit stolon couché sur le sol et qui a été autrefois une tige aqua-

tique. La plante est donc vivace. La forme terrestre croît sur les

bancs de sable exondés des bords du Niger ou sur les îles périodi-

quement inondées après le retrait des eaux. Communde Gao à

Tombouctou (janvier à mars).

R. elatinoides (DC.) Hiern forma fluviatilis f. nov.

Caule notante, foliis submersis ouato-ellipticis, pellucidis, foliis

emersis minimis.

Cette forme aquatique florifère constitue l’état aquatique de

R. elatinoides. Les tiges flottantes, molles et grêles, s’enracinent

au fond de l’eau; elles ont de 0 m,50 à 2 mètres et 3 mètres de long,
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l’extrémité supérieure émerge de 2 centimètres à 3 centimètres

au-dessus du niveau de l’eau. Feuilles submergées sessiles, rou-

geâtres, pellucides, ovales-elliptiques, de 15 à 25 millimètres de

long, 6 à 8 millimètres de large, les exondées plus petites, vertes,

sessiles, ovales-cordées, de 4-5 millimètres de long sur 3 à 4 milli-

mètres de large. Fleurs petites, de 2 mm,5 de long; sépales 4, lan-

céolés, subulés, pétales 4, rosés, longs de l mm,5.

Dans le Niger, à Gao, au moment de l’inondation (janvier); flotte

parmi les Nymphæaet les Utricularia. Au milieu des touffes d’herbe

fraîchement exondées on rencontre des termes de passage entre la

forme fluviatilç et la forme terrestre.

Rolala tenella Hiern, souvent mêlé à l’espèce précédente sur les

bancs de sable entre Gao et Tombouctou, a aussi des stolons ram-

pants. Il doit donc offrir aussi une forme fluviatile que nous n’avons

pas observée.

Hygrophila tumbuctuensis sp. nov.

Humilis herbacea vel sufjruticosa, hirsuta, basi repens, caule

quadrangulo, foliis oblongo-lanceololis, repando-crenalis, obtusis

Fig. 1. — Buissons d’Euphorbia sudanica à Koulicoro

in peiiolum aüenuatis, floribus dimidiato-verticillatis
,

calgcis quin-

quefidi laciniis subulalis ciliatis, corollâ calgce duplo longiore.

Soudan français : Iles du Niger entre Bourem et Bamba,fprès
Tombouctou, 3 mars 1932.

Plante débile, ramifiée dès le collet, à tiges grêles, couchées puis

redressées; hautes de 6 à 10 centimètres, quadr angulaires, légère-

ment et finement pubescentes. Feuilles opposées, oblongues-lan-

céolées, crénelées sur les bords, obtuses au sommet, atténuées à
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la base en pétiole court, longues de 8 à 12 millimètres, larges de

3 à 4 millimètres, finement velues sur les deux faces au moins à

l’état jeune. Fleurs par faux verticilles de 1 à 6, à l’aisselle des

feuilles, subsessiles, longues de 10 à 12 millimètres bleues, bila-

biées. Calice divisé presque jusqu’à la base en 5 sépales filiformes

subulés, velus-ciliés, longs de 5 à 7 millimètres. Corolle velue à

l’extérieur, la lèvre supérieure plus petite blanchâtre bilabiée,

l’inférieure à 3 lobes d’un bleu foncé; gorge un peu velue en dedans,

palais blanchâtre. Etamines 4, à filets velus, soudés par 2 à la base,

inclus, style long hérissé. Capsule oblongue, aplatie, de 6 milli-

mètres de long, tronquée et hérissée de quelques poils au sommet.

Graines nombreuses, aplaties.

Glossostigma diandra (L.) comb. nov. = G. spathulatum Arn.

= Microcarpæa spalhulaia Benth. = Limosella diandra L. Mant.

252 (1767).

Soudan français : dans une île du Moyen Niger, entre Gao et

Tombouctou, par 16° lat. N., banc de sable à peine exondé.

Cette plante, assez répandue dans l’Inde, est incontestablement

celle qui a été décrite par Linné sous le nom de Limosella diandra,

mais indiquée à tort comme venant du Cap de Bonne-Espérance.

Linné, dans son Mantissa, indique Kœnig comme collecteur. Jean-

Gérard Kœnig (1728-1785), élève de Linné, séjourna en 1767 à

Tranquebar dans la Péninsule de l’Inde. Or Tranquebar sé trouve

au sud de Pondichéry, localité où notre Glossostigma a été récolté

par Perrottet. Glossostigma diandra est une des plus petites Pha-

nérogames connues. Il vit par petits coussins verdâtres sur le sable

humide et a tout à fait l’aspect, vu à distance, de F Hépatique,

Riccia fluitans. Il faut le regarder de près pour voir ses fleurs et ses

fruits.

Limnophila fluviatilis sp. nov.

Glabra, caule lenui, foliis omnibus verlicillatis setaceo-multifidis

floribus axillaribus subsessilibus soliiariis.

Soudan français : Niger moyen, de Tombouctou à Gao, et plus

au sud.

Plante dimorphe, submergée et plus ou moins flottante quand
elle croît dans les eaux du fleuve ou formant un gazon de 2 centi-

mètres à 4 centimètres dans les lieux exondés.

Forme aquatique (forma fluviatilis) : Tiges submergées très

grêles, souvent longues de plusieurs mètres, l’extrémité dressée

au-dessus de l’eau longue de 5-10 centimètres. Feuilles verticillées

par 8-10, longues de 2 à 3 centimètres fortement laciniées mul-

tifldes, celles de la partie exondée lancéolées et pennées fimbriées
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sur les bords. Fleurs blanches, sessiles, de 5 millimètres de long;

étamines 4 insérées à la base de la corolle. Calice persistant adossé

à l’ovaire à la base, à 5 lobes lancéolés aigus rabattus sur le fruit.

Fruit ovoïde-allongé, subquadrangulaire, de 5 millimètres de long.

Forme exondée (forma terrestris) : Tiges dressées de 2 centi-

mètres à 4 centimètres de long, insérées le plus souvent sur un
rhizome radicant couché (anciennes tiges flottantes) par groupes

de 1 à 3. Feuilles très petites verticillées ou alternes, rouge brun,

lancéolées linéaires, finement serrées, laciniées, glabres, de 3 à

5 millimètres de long, à lobes divariqués charnus. Fleurs petites,

sessiles, alternes. Calice rougeâtre, dilaté à la base, glabrescent ou un
peu velu, de 4 à 5 millimètres de long, y compris les lobes aigus,

appliqués sur la capsule. Corolle blanche.

Dans le Moyen Niger. La forme aquatique flottait dans le fleuve

à Gao (janvier 1932); la forme terrestre était commune sur les bancs

de sable bordant le Niger de Gao à Tombouctpu (mars 1932). On
observe des termes de passage d’une forme à l’autre. La forme ter-

restre paraît voisine de L. Barteri Skan; la forme aquatique se

rapprocherait de L. ceralophylloides Skan.

Utricularia kalmaloensis sp. nov.

Hçrba amphibia 10-15 cm. longo, foliis lacinialis, capillaceis,

Utriculi subor bicular es gibbosis, os terminale ad marginem 2-cilia

gracillima gerens. Scapus erectus, simplex, nudus, 1 (-2-) florus.

Corolla lulea 3-5 mm. longa, labrum superius rolundalum, integrum;

labium inferius Irilobalum. Calcar conicum acutum.

Nigéria du Nord : Lac de Kalmalo, à 8 kilomètres de Birni

N’Koni (Niger français), en fleurs février 1932 !

Tiges vertes, assez robustes, de 10 à 15 centimètres de long,

flottant entre deux eaux pendant l’inondation et couchées sur la

vase humide lors du retrait des eaux qui correspond à l’époque de

la floraison. Feuilles laciniées multifides, longues de 20 à 30 milli-

mètres, à pinnules alternes filiformes, celles du bas plus longues

portant de 1 à 4 utricules blanc-diaphanes, gibbeux, subsessiles,

de l mm,5 de diamètre, terminés près de la bouche par deux longs

cils entiers ou divisés; ordinairement un ou deux stolons à la base.

Scape dressé, long de l Cm,5 à 2 Cm
,5, terminé par une seule fleur,

portant à 4 ou 5 millimètres sous la fleur une petite bractée. Fleur

jaune de 3 à 5 millimètres de long; calice glabre, à deux lobes large-

ment ovales-arrondis, de l mm,5 de long; corolle à lèvre supérieure

arrondie, lèvre inférieure trilobée, éperon conique, aigu, très large

à la base, long de 2 millimètres à 2 mm,5. Fruit globuleux de 2 milli-

mètres de diamètre.
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Euphorbia (Biaculeatae) sudanica sp. nov.

Frulicosa, subverlicillatim ramosa, ramis cylindricis, aculeis

slipularibus divaricalis. foliis obovato-lingulatis, denliculaiis, trun

Fig. 2. —Euphorbia sudanica à différents états : 1 et 2 rameaux en fleurs,

3, 4, 5 jeunes plantes à différents âges.
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calis ml retusis breve mucronatis, basi sensim in peliolum breuem

altenualis, cymis axillaribus, breviter pedunculatis, bicephalis,

involucri hemisphæriei parvi, glandulis fimbriatis, capsulæ longe

slipilalæ profunde irisulcalæ.

Soudan français : Koulicoro, au bord du Niger, dans les rochers

(type).

Arbuste charnu, ligneux à la base, lactescent, haut de 1 mètre à

2 mètres, composé d’une tige principale de la grosseur du bras et

de nombreux rameaux dressés épineux. Jeunes rameaux charnus-

assulascents (d’un vert glauque ou rougeâtre, non anguleux, mais

avec des protubérances obtuses de 5 millimètres de saillie, disposées

en spirale sur cinq lignes. Épines par paires à la partie supérieure des

protubérances (étalées, d’un blanc noirâtre, très piquantes, longues

de 5 millimètres. Feuilles oblongues-deltoïdes, longuement atté-

nuées à la base, sessiles), tronquées ou brusquement acuminées au
sommet, denticulées à la partie supérieure, longues de 5 à 8 centi-

mètres, caduques, tombées en saison sèche, au moment de la flo-

raison. Pédoncules fourchus, glabres, insérés au-dessus de la cica-

trice des feuilles, longs de 3 à 5 millimètres, portant deux fleurs sur

des pédicelles de 3 à 4 millimètres, avec deux petites bractées

ovales scarieuses à la fourche. Involucre vert jaunâtre, petit,

à cinq lobes largement ovales-tronqués de 2 millimètres de long

et cinq glandes fimbriées. Bractées staminales très petites, flmbriées.

Gynophore long de 5 à 7 millimètres, glabre, courbé en hameçon.

Fruit profondément trilobé, glabre, de 7 millimètres de diamètre

(à l’état jeune), déhiscent à maturité (mai) à graines petites, sub-

globuleuses, noirâtres, marbrées de gris, finement chagrinées.

Très commun dans les rochers de grès et de latérite dans la vallée

du Niger moyen, Bamako, Kati, Koulicoro (en fleurs, mars 1932).

Le latex est très caustique. La plante est considérée commepoison

par les indigènes.


